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les arés femblables , ou comme les arcs d’un
meme nombre de degrés ; car les tous font com¬
me les parties femblables.

Théorème VII.
463. Dans les Circonférences de dijférens cercles les

'Arcs femblables font entreux comme les cordes qui les
foutiennent ( fig . 91 . ) .

Démonst . Ayant tiré du centre commun Ades
rayons aux extrémités des cordes ED , CB , on
aura deux triangles femblables ACB , AÉD , dans
lefquelsles côtés AC , AE, qui font rayons , font
entr ’eux comme les côtés , ou cordes CB , ED :
■or les arcs femblables font entr ’eux comme leurs
rayons : donc , & c.

Théorème VIII.
464. Dans les circonférences de dijférens cercles les

cordes  BC 6’ BE , font entr elles comme les rayons  AC
& AE de leurs cercles( fig . 91. ).

Démonst.  Les deux triangles ACB , AED
font femblables -, donc on aura la proportion
BC ; DE :: AC : AE : donc , ôcc.

SECTION IL
Des Surfaces.

1°. T A ligne eft une étendue qui n’a qu’une di-
menfion , que l’on appelle Longueur,• la fur-

face eft une étendue qui a deux dimenfions , que
l’on appelle Longueur& Largeur.

11°. La furface eft ou plane,  ou courbe.  On ap¬
pelle.furface ^ ne,belle dont tous les pointsfont
de niveau , c’eft-à-dire , ne font ni plus élevés , ni
plus enfoncés les uns que les autres ; telle eft la
furface d’un miroir . On appelle furface courbe,
celle dont tous les points font inégalement élevés,
ou enfoncés , telle eft la furface d’une fphere,
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Nous ne parlerons ici que des furfaces planes.

III 0. La furface plane peut être confidérée , ou
comme figure, ou comme quantité. La furface con¬
fidérée comme figure, eft une étendue terminée
par des angles &c  des côtés . La furface confidérée
comme quantité eft le réfultat de deux dimenfions
combinées enrr ’elles , qui rendent la furface plus
ou moins grande.

IV°. Les furfaces confidérées comme quantités,
font fufceptibles d’évaluation , de mefure & de
rapports : nous en allons parler.

CHAPITRE I.

De VEvaluation des Surfaces.

DÉFINITION S.

. 1.

465. 1 | 1 O v t e furface peut être confidérée
Js_ comme réfuitante de deux dimenfions

combinées entr ’ellcs , & que l'on appelle , ou
bien la hauteur& la bafe, quand il s’agit de trian¬
gles & de parallélogrammes ; ou bien le rayon
droit & le périmètre , quand il s’agit de polygones.

IL
466. La bafed'une furface eft le côté de cette

furface fur lequel elle peut être conçue appuyée,
par ex : AD , [fig-  92 . ).  La hauteur eft une ligne
perpendiculaire menée du fommet d’un des an¬
gles de la furface , fur la bafe prolongée , s’il le
faut : telles font les lignes BA {fig.  92. ) & AF ou
DG (fig.  IOIr ).

III.
467. Dans le polygone on appelle Périmètre, le

contour du polygone , réfultant de lafomme de
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fes côtés ; & l’on appelle rayon droit, une perpen¬
diculaire menée du centre du polygone fur l’un
de fes côtés , par ex : CM (fig. 89. )•

Principe I.
468. Une furface peut être conçue décrite par

le mouvement de fa bafe AD (fig!  92. ' , laquelle
monte parallèlement à elle-même le long de la
hauteur AB. Car en Géomevrie on conçoit que la
ligne eft décrite par le mouvement d’un point ;
la furface , par le mouvement d’une ligne j & le
folide , par le mouvement -d’une furface.

Principe II.
469. Si la bafe AD , montant parallèlement à

elle même le long de la ligne AB , eil fuppofée
laitier des traces par-tout où elle paffe, ces traces
pourront être îegardées comme les élémens delà
furface . Ces élémens feront toujours des lignes
fcmblablement pofées , ou femblablcment tirées
dans la furface.

Or les Géomètres ont coutume de confidérer
ces lignes , que l’on prend pour élémens de la fur-
face , commeaysnt une largeur infiniment petite, ou
comme étant elles-mêmes des furfaces élémentai¬
res d’une hauteur infiniment petite.

Principe I I T.
470. Une furface eft égale à la fômme de tous

fes élémens : c’eft pourquoi l’évaluation de cette
fomme , donnera celle de la furface , laquelle,
par conféquent , peut être une quantité plus ou
moins grande , fufceptible de plus ou de moins,
&fous ce point de vue on l’appelle ordinairement
aire ou fuperficie.

Théorème I.
471 .La furface d‘un Parallélogramme efi égale au

produit de fa bafe par fa hauteur ( fig. 92 . ).
Demonst . La furface du parallélogramme

ABID peut être conçue formée & décrite par le
mouvement de la bafe AD , qui monte parallè¬
lement à elle-même le long de la hauteur AB :
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clone elle eft égale à la fomme des traces que
laiffe la bafe en montant le long de la hauteur :
or la bafe en montant , laiffe autant de traces ,
qu ’il y a de points dans la hauteur : donc la fur-
face du parallélogramme eff égale à la bafe prife
autant de fois qu ’il y a de points dans la hauteur,
c’eft-à-dire , qu’elle eft égale au produit de la bafe
par la hauteur.

Corollaire I.
472.  Si l’on divife la hauteur BA {fig.  92. ) en

tel nombre de parties égales , que l’on voudra,
par ex : en trois parties égales Be, ef, /A , & la
bafe en quatre parties égales Ab, bc cd, a'D ,
8c que par les points de divifion on mene des
lignes telles que ep, fu ', &cc. bg, ci, 8cc. la furface
du parallélogramme , fera compofée de petits
parallélogrammes élémentaires , dont le nombre
fera 3 x 4 = 12; &; ce fera l’expreffion numérique
de la furface du parallélogramme.

Corollaire 11 .
473.  Si l’on ,appelle la hauteur a , la bafe b 8c

le parallélogramme p , l ’évaluation de la furface
du parallélogramme fera p = ab, 8c c’eft l’expref¬
fion algébrique de fa furface.

Corollairet III.
474.  La hauteur du parallélogramme étant la

ligne AB , & la bafe étant la ligne AD , l’évalua¬
tion de fa furface fera P = AB x>AD = ABID , qui
eft une figure 3& c’eft l’expreflion géométrique du
parallélogramme.

Théorème IL
475. Un parallélogramme& un re&angle de même

bafe & de même hauteurfont égaux enfurface(  fig . 93. 1.
Démonst . Soient donnés lereétangle ACDB,

8c le parallélogramme ECDF , de même bafe ,
puifqu ’ils ont une bafe commune CD 3 8c de
même hauteur , puifqu ’ils font entre même paral¬
lèles AF, CD ; je dis qu ’ils font égaux en furface.

En effet le triangle ACE eft égal au triangle
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'BDF (401) à caufe de l’égalité des perpendiculai¬
res AC , BD, des obliques CE , DF , & des éloi-
gnemens de perpendicule AE , BF; car ces lignes
forment les trois côtés des deux triangles ; donc
fi de ces deux triangles égaux on retranche la
portion commune BOE , les relies ACOB &
EODF feront égaux , & fi à ces deux relies on
ajoute de part 6c d ’autre le petit triangle COD ,
on aura ACDB = ECDF , dont l’un eft le rec¬
tangle 6c l’autre ell le parallélogramme de meme
bafe 6c de même hauteur.

Corollaire.
47 6.  D ’où il fuit en général , que deux parallé¬

logrammes quelconques de même bafe & de
même hauteur font égaux en furface (fig.  94 . ).

Théorème III.
477. La furface du triangle efi la moitié de celled‘un

parallélogramme de même bafe & de même hauteur que
lui (fig . 58 & 60. ) .

Démonst . Ayant mené la diagonale AD vous
aurez le triangle ACD égal au triangle ADB ; car
le côté AD ell commun à l’un & à l’autre trian¬
gle ; d’ailleurs le côté AC = BD parce qu’ils font
côtés oppofés d’un même parallélogramme ; par
la même raifon le côté AB= CD : donc (402)
on aura le triangle ACD = ADB ; donc chacun
de ces triangles ell la moitié du parallélogramme
ACDB : mais chacun de ces triangles a même
hauteur & même bafe que le parallélogramme ;
donc ', 6cc.

Corollaire I.
478. Donc la furface du triangle ell égale à la

moitié du produit de fa bafe par fa hauteur , puif-
qu ’elle ell la moitié de la furface d’un parallélo¬
gramme de même bafe 6c de même hauteur que
lui ; 6c par conféquent l’expreffion de la furface
du parallélogramme étant s = ab, celle du trian¬
gle de même bafe 6c de même hauteur fera
s ~ ~ ab.
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Corollaire 11 .

479. Deux triangles de même bafe & de même
hauteur font égaux en furface , car ils font les
moitiés de parallélogrammes de même bafe & de
même hauteur , lefquels font égaux en furface ,
comme nous l’avons vu (476),

Théorème IV.
480. La furface du Trapeze eft égale au produit de

fa hauteur par la moitié de la fomme de fes bafes fupé-
rieure £? inférieure ( fig . 96 . ).

Démonst. Ayant mené la diagonale CB , la
furface du trapeze fera divifée en deux triangles
ABC , CBD , & ne fera pas diftinguée de la fur-
face de ces triangles : or la furface du triangle
ABC eft égale (478) au produit de la hauteur AB
par la moitié de la bafe fupérieure AC ; & celle
du triangle CBD eft égale au produit de la hau¬
teur commune AB par la moitié de la bafe infé¬
rieure BD : donc la furface des deux triangles,
& par conféquent celle du trapeze lui-même eft
égale au produit de la hauteur AB par la moitié
de la fomme des bafes fupérieure & inférieure
AC & BD.

Théorème V.
481. La furface du Trapeze eft égale au produit de

fa hauteur  AB par la ligne ou l'élément  EF qui tient le
milieu arithmétique entre les bafes fupérieure & infé¬
rieure AC , & BC ( fig-  97 . ).

Démonst . Car elle eft égale , comme nous ve¬
nons de le prouver , au produit de fa hauteur par¬
la moitié de la fomme de fes bafes fupérieure &
inférieure : or l’élément EF qui tient le milieu ,
eft égal à la moitié de la fomme de ces bafes : car
les élémens du trapeze décroiftent uniformément
depuis la bafe inférieure jufqu ’à la bafe fupé¬
rieure , & peuvent par conféquent êtrerepréfen-
tés par les termes d’une progreflion arithméti-
3ue,par ex:-j—6•7•8•9■10,dont la fommeonne la furface du trapeze , & dont les extrc:
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mes repréfentent les bafes fupérieure & infé¬
rieure au trapeze r or la fomme des extrêmes dt
6 + io = i 6 , donc la moitié 8 qui dt le terme
tenant le milieu de la progrelïïon , repréfente
l ’élément EF qui tient le milieu entre les bafes
fupérieure ôc  inférieure du trapeze , donc , & c,

Théorème  VI.
482. La furface du Pentagone, de VExagone, de

l 'Eptagone , &c. en général d’un Polygone quelconque
régulier , efi égal au produit du rayon droit par la moitié
du périmètre du Polygone ( iig . 89. ).

Démonst.  La furface du polygone régulier dt
égale à celle de tous les triangles que l’on peut y
former , en tirant des rayons du centre aux angles
du polygone . Or tous ces triangles ayant même
hauteur & même bafe , à caufe de la régularité
du polygone la fomme de leurs furfaces dt égaleà celle d’un triangle unique qui auroit pour hau¬
teur la hauteur commune de tous ces triangles,
fçavoir , le rayon droit, & pour bafe la fomme des
bafes de tous ces triangles , fcavoir , lé périmètre
du polygone ; mais la furface’de ce triangle uni¬
que dt égale au produit de fa hauteur par la moi¬
tié de fa bafe : donc , ôcc.

Corollaire I.
485. Donc deux polygones réguliers de même

efpéce , qui ont des périmètres &c  des rayons
droits égaux, font égau^ -en furface.

Corollaire 11 .
484. Mais û  les polygones réguliers ont un égal

périmètre & un nombre inégal decôtés , celui qui
aura moins de côtés , aura moins de furface. Car
la furface de chacun de ces polygones dt égale
au produit du rayon droit par la moitié du péri¬
mètre (482) , donc le périmètre étant fuppofé
égal dans les polygones , la furface fera d’autant
plus petite , que le rayon droit fera plus petit . Or
moins le polygone aura de côtés , plus fon rayon



DE G *É O M É4 " RIE . ut

droit fera petit par ex : le rayon droit du trian¬
gle fera plus petit que celui du quarréd’un péri¬
mètre égal. Car s’il lui étoit égal , on pourrait
circonfcrire (42.1) ce triangle & ce quarré à un
même cercle , &r alors le périmètre du quarré
approchant plus de la circonférence du cercle,
ferait plus petit (422) que celui du triangle5 ce
qui eft contre la fuppofition.

Ces figures qui ont un égal périmètre font ap-
pellées îfopérimétres.

Théorème VI.

484 . La furface du Cercle ' efl égale au produit de fort

rayon par fa demi-circonférence.
Démonst . Le cercle n’étant qu ’un polygone

régulier d’une infinité de côtés , fa furface eil
égale à celle d’une infinité de triangles, dont les
fommets feraient réunis au centre du cercle , &
les bafes appuyéesTur les côtés infiniment petits
du cercle , ou du polygoneinfinitaire . La furface
de rous ces triangles cft égale à la furface d’un
triangle unique, qui aurait pour hauteur le rayon
du cercle , 8c  pour bafe une ligne égale à la cir¬
conférence du cercle : or la furface de ce triangle
unique eft égale au produit de fa hauteur par la
moitié de fa bafe : donc , 8cc.

C’eft pourquoi appellant la circonférence c , 8c
le rayonr}l’expreffion de lafurface circulaire fera

1 rc
s = - rc, OUs = —.

Remarque I.
486. Pour évaluer une furface plane, il faut

d'onc multiplierl’un parl’autre deux élémens , ou
deux lignes. Cette opération s’appelle multiplica¬
tion géométrique, parce que les racines d’où ré-
fultele produit , font des lignes , de même que
dans la multiplication algébrique les racines font
des lettres, & dans la multiplication numérique
les racines font des chiffres, ou nombres.
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Remarque 11. •'487. Lorfqu ’on multiplie deux racines géomé¬triques , ou deux lignes l’une par l’autre , pouravoir une furface :

1°. Si tes deux lignes font inégales a , b , le pro¬duit qui en réfulte ,-eft un produit plan , & donneun reétangle ABID , [fig. 92. ) , ouj= ab.11°. Si les deux lignes que l’on multiplie, fontégales a , a , ou , ce qui e/l le même , fi 011 multi¬plie une ligne a par elle-même , le produit qui enréfulte , eft une puijfance, & donne un quarréGACI ( fig. 98. ) & l’on a s = aa = a\
Remarque J11.

4S8. Suppofons que la ligne que l’on multipliepar elie-meme , ou que l’on éleve au quatre , foitcompofée de deux parties , auquel cas la lignefera confidérée comme un binôme géométrique ;alors le quarré de cette ligne renfermera les mê¬mes portions que nous avons remarquées dansle binôme numérique , & dans le binôme algé¬brique : il en faut remarquer & le nombre &c laqualité.
1°. Si la ligne AC (fig. 98. ) e/t compofée dedeux parties AB ôc BC , ou eft regardée commeétant un binôme géométrique , alors le quarréGACI de la ligne AB-f- BC , renfermera ; i°. lequarré de la première partie AB, favoir , ABED ;20. le quarré de la fécondé partie BC , ou de fonégale EF , fçavoir , HEFI ; 30. le double reétan¬gle de l’une des parties par l’autre , favoir , GDEH& BEFC.
11°. Si on repréfente fous les expre/Iions algé¬briques a ôc b les deux parties de la ligne AB- f-BC , la ligne fera a-f-b, ce qui donne un binômealgébrique ; ôc fon quarré fera aa -j - 2ab+ bb ,lequel renferme au/Ti toutes les parties dont nousvenons de parler ci-deftus.
111°. Si l’on repréfente fous les expre/Iions nu¬mériques 3 & 4 les deux portions de la même
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ligne AB-f- BC , la ligne fera 3 -f -4= 7 , ce qui
donne un binôme numérique , & fon quarré fera
49 , lequel renferme aulU toutes les mêmes par¬
ties que ci-ddfus.

IV°. On voit par-là que les puiflances confer-
vent dans les parties qui les compofentles mêmes
analogies dans le numérique, dans Yalgébrique, ôc
dans le géométrique.

j*

CHAPITRE II.

De la Mefure des Surfaces.

Théorème I.

489. T TN Polygoned‘un nombre quelconque de cotés,
XJ peut être réduit en un Polygone de même fur-

face , & qui ait un côté de moins ( fîg. 99 . ).
Demonst . Dans l’exagone ABCEFG tirez la

ligne BE , qui retranche le triangle BCE , & me¬
nez la ligne DC parallèle à BE ; cela pofé , fi vous
menez la ligne BD , vous aurez le pentagone
AGFDB , qui fera égal en furface à l’exagone.Car
la furface AGFEBeft commune au pentagone & à
l’exagone. Refie donc à prouver que le triangle
EBD , refie du pentagone , eft égal au triangle
BCE , refie de l’exagone : or ces deux triangles
font égaux , parce qu’ils ont même bafe BE »
& qu’ils ont même hauteur , puifqu ’ils font com¬
pris entre mêmes parallèles BE, CD : donc , & c.

Théorème II.
490. Un Polygone quelconque peut être réduit en un

triangle qui lui .Joit égal en furface.
Demonst . Par le théorème précédent un poly¬

gone quelconque peut être réduit en un polygone
de même furface , Jk  qui ait un côté de moins î
donc un exagone peut être réduit en un pent%
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gone de même furface ; un pentagone en tin qua
drilatere , & un quadrilatère en un triangle de
même furface : donc , & c.

Théorème III.
491. Un triangle-peut toujours être réduit en un pa¬

rallélogramme de même furface que lui (fig . IOO. ) .
Démonst. Le triangle BCE étant donné , Ton

peut faire le parallélogramme BADE fur la même
bafe , & dont la hauteur foit la moitié de celle du
triangle : or le triangle (477) eft la moitié d’un pa¬
rallélogramme de même bafe ic  de même hau¬
teur , & par conféquent eft égal en furface à un
•parallélogramme de même bafe & d’une hauteur
fous -double : donc , & c.

ThéorêmeIV.
492. Un Parallélogramme quelconque peut être ré¬

duit en un reitangle de même furface que lui ( fig . Io I . ).
Démonst. Le parallélogramme BADE étant

idonné, ft des deux angles en A & en B on abaifle
les perpendiculaires AF, DG fur la bafe prolongée,
s’il le faut , on aura un rectangle FADG de même
bafe &c  de même hauteur que le parallélogram¬
me , & par conféquent égal (475) en furface au
parallélogramme.

Théorème V.
493. Un rectangle quelconque peut être réduit en un

quarré de même furface que lui ( fig . 102 . ) .
Démonst . Le rectangleGDAF étant donné , fi

l’on prend une ligne moyenne proportionnelle
entre la hauteur DG & la bafe GF du rectangle,
favoir , la ligne FE , & qu ’on l’éleve au quarré ;
le quarré de cette moyenne proportionnelle fera
égal en furface au parallélogramme . Car appellant
a la hauteur , b la bafe du parallélogramme , & x
la moyenne proportionnelle , on aura a : x :: x ■b,
OU-77 a : x b : donc xx — ab.

Corollaire I.
494. Donc toute furface reétiligne eft réduéti-

ble en un quarré -, mais le quarré ne peut pas lui-
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même être réduit en une figure plus fimple. C’eft
pourquoi le quarré eft la niefure la plus fimple
qu’aient trouvé les Géomètres pour évaluer les
furfaces, & c’eft pour cette raifon qu’on évalue
les furfaces planes en toifes, ou pieds, ou pouces
quarrés; par ex: fi l’on multiplie une hauteur de
3 ponces par une bafe de 4 pouces , la furface.du
parallélogramme qui en réfultera , eft dite avoir
3x4=  1z pouces quarrés, c’eit-à-dire , qu’elle
contiendra iz parties égales, dont chacune aura
un pouce de hauteur & un pouce de largeur3
d’ou vient que mefurer& quarrer, mefure de quadra¬
ture font la même chofe.

Corollaire 11.
' 49j . C’eft pourquoi toute furface reétiligne
peut être mefurée géométriquement, parce que
toute figure reétiligne eft réduétible en un quarré
de même furface. Mais on ne peut pas mefurer
géométriquement le cercle, parce que le cercle
ne peut pas être réduit en un quarré de même
furface que lui.

Remarque.
496. On auroit la mefure , ou la quadrature

du cercle , fi on pouvoit mefurer géométrique¬
ment la circonférence du cercle, ou trouver une
ligne droite égale à la circonférence du cercle.
Car alors on pourrait réduire le cercle en un
triangle qui auroit pour hauteur le rayon, &
pour bafe une ligne égaleà la circonférence du
cercle (fig.  103.) ; ce triangle pourrait être réduit
en un parallélogramme, & ce parallélogramme
en un quarré.

On auroit trouvé la méthode de mefurer géo¬
métriquement la circonférence du cercle, fi l’on
connoiffoit le rapport de la circonférence au dia¬
mètre , parce que le diamètre étant une ligne
droite que l’on peut par conféquent mefurer, la
circonférence qui auroit unrapport connu avec le
diamètre, auroit dès-lors une mefure commune
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avec lui , & feroit par çonféquent mefurable ;
mais le rapport entre la circonférence & le dia¬
mètre du cercle eft inconnu . Archimède a prouvé
que ce rapport étoit plus grand que celui de 11:7,
& qu'il etoit plus petit que celui de 12 : 7. De¬
puis Archimède , Métius a prouvé que ce rapport
étoit un peu plus petit que celui de 355 : 113; &
ce rapport eft un des plus exacts que l'on puifte
employer dans la pratique . Pour plus grande
commodité nous nous fervirons du rapport de
22 à 7 , lequel eft fuffifant dans l’ufage & la pra¬
tique , qui n'exige point une une fi grande pré-
cifion.

CHAPITRE III.

Du Rapport des Surfaces.
I*.T Es furfaces , de même que les lignes , ont

I i un rapport entr 'elles3 ilya cette différence,
que le rapport , oularaifon qui eft entre les lignes,
eft fimple , parce qu 'elles n'ont qu’une dimen-
fion 3au lieu que le rapport des furfaces eft.com-
pofé , parce qu 'elles réfultent du produit de deux
dimenfions.

IP. Le rapport des furfaces eft, ou un rapport
Amplement compofé , ou un rapport doublé 3il
eft Amplement -compofé , lorfque les furfaces ne
font point femblables 3 il eft rapport doublé ,
iorfqu ’elles font femblables . Nous allons parler
i °. du rapport qu 'ont entr 'elles les furfaces 3
2°. des conféquences qui réfultent du rapport
des furfaces,

ARTICLE I.
Du Rapport gu ont entr elles les Surfaces.

Théorêmb I.
497, Les Parallélogrammes font entr eux en raifon

compofée
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tompofée de la raifort de leurs bafes & de celle de Leurs
hauteurs.

Démonst . Chaque parallélogramme eft égal
au produit de Gt baie par fa hauteur (471) : donc
les parallélogrammes font entr ’eux comme les
produits de leurs bafes par leurs hauteurs •, or
les produits (181) font en raifon compofee des
raifons de leurs racines , qui font ici la bafc ôc
la hauteur de chaque parallélogramme : donc,
&c.

Si l’on appelle les parallélogrammes P , p,  les
hauteurs A , a, les baies B , lq on aura , comme
nous l’avons prouvé (471) , P = AB , 6c p = ab  ;
donc P :p :: AB : ab, ou , ce qui revient au même,.
P AB ,
- == —r : or en aura évidemment
p ab

P AB AxB A B.
p ab a X. b a h'

AB
où l’on voit que ia raifon qui eft celle des pa¬
rallélogrammes P,p , eft compofée des raifons

B a
& j,  qui font celles de leurs hauteurs & de leurs
bafes.

Corollaire I.
498. Les triangles font en raifon compofée de

«elles de leurs baies 6c de leurs hauteurs ; car ils
font les moitiés (477) de parallélogrammes de-
même bafe & de meme hauteur qu’eux ; or les
moitiés font en même raifon que les tous ;
donc , & c,

Corollaire IL
499, Les polygones réguliers font entr ’eux en

raifon compofee de celle de leurs rayons droits „
6c de celle de leurs périmètres; car chaque poly¬
gone régulier eft égal au produit de fon rayon
droit par fon demi-périmètre (482) .: donc deux
polygones réguliers font entr ’eux comme les pto-
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duirs de leurs rayons droits par leurs périmètres ;
or les produits font enraifon compofée de celles
de leurs racines : donc , & c.

Corollaire . III,
500. Deux cercles font en rail'on compofée de

leurs rayons & de leurs circonférences , ce qui fe
fu'ouve de la même maniéré que pour les parai-élogrammes , les triangles & les polygones.

, Corollaire I V.
yoi . Engénéral deuxfurfaces font toujours en-

tr ’elles en raifon compofée de celles de leurs di~
jnenfions , de la multiplication defquelles elles ré-
fultent.

Ces dirnenfions de la multiplication defquelles
péfultent les furfaces , s’appellent racines, produi-
fans , dimenji07is homologues des lurfaces.

Corollaire V.
502. Si les furfaces ont une racine commune,

ou une dimenfion qui foit égale de part &cd’autre,
elles feront entr 'elles comme leurs dirnenfions
inégales , c’eft-à-dire,

I". Si deux parallélogrammes ont même hau¬
teur, , ils feront entr ’eux comme leurs bafes ; car
on a P : p :: AB : ab or par l’hypothèfe K — a,
donc en fubftituant l’unité à la place de A & a ,
on aura P : p :: B : b.

Ii °. S’ils ont meme bafe , ils font entr ’eux com¬
me leurs hauteurs ; car P ■■p :: AB ; ab\ or par
l’hypothefe B= £: donc on aura P : p :: A : a.

Corollaire V I.
503, Si les dirnenfions d’une furface font réci¬

proques ,aux dirnenfions homologues d’une autre
furface , les deux furfaces feront égales;par ex :
fi la hauteur & la bafe d’un parallélogramme font
réciproques à la hauteur & à la bafe d’un autre pa¬
rallélogramme , les deux parallélogrammes feront
égaux; car parl ’hypothèfe A : a :: b : B : doncon
aura AB= üè; or P ; p :: AB : ab : donc on aura
P 'FV,
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Théorème IL '•

504. Deux parallélogrammes Semblables font en rai-
fon doublée de la raifon de leurs bafes & de celle de leurs
hauteurs.

Démonst . Les parallélogrammesfont en rai¬
fon compofée de celles de leurs bafes & de leurs
hauteurs : donc h la raifon des bafes efl égale 4
celle des hauteurs, cette raifon compofée de¬
viendra doublée ; or quand les parallélogrammes
font femblables , la raifon des bafes eit égale à
celle des hauteurs; car dans les parallélogrammes
femblables les bafes font proportionnelles aux
hauteurs, ou A ; a :: B : b : donc , &c.

Corollaire I . .
J05. Les parallélogrammes femblables font en-

tr ’eux comme les quarrés de leurs hauteurs , ou
comme les quarrés de leurs bafes, ou en général
comme les quarrés de leurs côtés homologues ,
c’efl-à-dire , que l’on aura P :p :: AA :au, ou bien
P -p :: BB -bb.  Car ils font entr ’eux en raifon dou¬
blée de la raifon de leurs bafes & de celle de leurs
hauteurs : or une raifon doublée ell égale (181) à
celle qu ’ont entr ’eux les quarrés des termes de
l’une ou de l’autre raifon compofante : donc ,& c.

C 'efi pourquoi , lorfque les parallélogrammes
font femblables , on a toujours la proportion¬nalité

P -p :: AB : ab :: AA : aa :: BB : bb.
Corollaire 11,

506. Les triangles femblables font en raifon
doublée de celles de leurs bafes & de leurs hau¬
teurs : ils font auffi entr ’eux comme les quarrés
de leurs bafes , ou comme les quarrés de leurs
hauteurs , ou en général comme les quarrés de
leurs côtés homologues . Car les triangles fem¬
blables font les moitiés de parallélogrammes
femblables ; or les moitiés , de en général les
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parties femblables font entr ’elles comme les tous :
donc , Sec.

Théorème III,
J07. Les Polygones réguliers femblables font entrp

fux en raifon doublée de celle fie leurs périmètres , ou
circonférences , Ù de celle de leurs rayons droits.

Démonst . Les polygones réguliers font entre
eux (499) en raifon compofée de leurs périmètres
& de leurs rayons droits ; or quand les polygones
réguliers font femblables , cette raifon compofée
devient doublée ; car dans les figures femblables
les dimenfions homologues font proportionnel¬
les : donc , & c,

Corollaire I.
jo8 .Lespolygonesréguliersfetnb !ables, i °. font

entr ’eux comme les quarrés de leurs périmètres,
ou comme les quarrés de leurs rayons droits ,
ou comme les quarrés de leurs rayons obliques ;
2°. font entr ’eux comme les quarrés de leurs côtés
homologues ; 3". en général les polygones régu¬
liers femblables font entr ’eux comme les quarrés
des lignes feniblablement tirées dans les poly¬
gones.

Corollaire ï I,
509. Les furfaces des cercles font entr ’clles

comme les quarrés de leurs diamètres , ou com¬
me les quarrés de leurs rayons ; car les cercles
font des polygones infinitaires femblables , aux¬
quels convient tout ce que nous venons de dire
des polygones finis.

Corollaire III.
510. En général toutes les furfaces femblables

font entr ’elies,non -feulement comme les quarrés
faits fur les côtés homologues , mais aulli comme
les figures quelconques femblables conftruites
fur les côtés homologues , ou fur des lignes quel¬
conques femblablement tirées dans les furfaces
femblables ; car les figures femblables quelcon¬
ques , conftruites fur les côtés homologues , font
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entr ’elles comme les quarrés faits fur ces mêmes
côtés homologues.

Corollaire I  F ".
j 11. Réciproquement les qdarrés des côtés ho-'

■moîoguës, ou en général les figures quelconques
femblables , conftruites fur les côtés homolo¬
gués j font entr ’elles comme les furfaces fembla¬
bles auxquelles appartiennent ces côtés homolo¬
gues. Car c’ëfl une même chofe de dire que les
furfaces femblables font comme les quarrés des
côtés homologues , ou que les quarrés des côtés
homologues font entr ’eux , comme les furfaces
femblables ellesunêmes.

ARTICLE  II.
Des Conféquences qui réfultent du Rapport

des Surfaces.
ThÉORÈMêI.

^11 .Le Triangle équilatéral circortfcrit du cercle efl
quadruple du Triangle équilatéral infcrit au même cer¬
cle ( fig . 104 . ) .

Démonst. Les furfaces de ces triangles font
(506)entr ’elles comme les quarrés de leurs rayons
droits : or les rayons droits de ces triangles font
comme 1 & z , parce que CA efl double de CB
(qzé) : donc les furfaces font comme 1 8c 4.

Théorème II.
J13. Dans un Triangle reEiangle le Quarrc fait fut

rhypothénufeeft égal a la fomme des Quarrés faits fur
les deux autres côtés ( fig . JOf . ).

Démonst . Ayant abbaiffé la perpendiculaire
GO du fommet de l’angle droit , on a trois trian¬
gles AGB, AGO , OGB , reétangles & fembla¬
bles , comme nous l’avons prouvé (44.4) , 8c qui
ont pour hypothénufes les trois côtés du grand
triangle. Or les quarrés faits fur les trois hypothé¬
nufes font entr ’eux comme les trois triangles fem¬
blables (511) ; mais le grand triangle AGB efl égal
à la fomme des deux autres AGO -f- OGB : donc
le quarré fait fur Lhypothénufe AB du grand
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triang ]e eft égalà la fomme des quarrés faits fur les
deux autres hypothénufes AG & GB , lefquelles
font côtés du triangle rectangle AGB :donc , & c.

Corollaire I.
514. Si l’on nomme a l’hypothénufe AB , b le

côté AG , cle côté GB, i’expfelEon du quarré fait
fur l’hypothénufe fera aa = bb -f -cc: celle de l’hy¬
pothénufe AB fera a = ; celle du côté GB
fe ra c — y/ , & celle du côté AG fera t =
V7an-cc.

Corollaire 11.
515. Lor fque dans les cxprefllons a ~ y/ïb~ }

c — \Jna - iTb̂ b — y/a ^ â,  la fomme ou la diffé¬
rence des quarrés , qui eft fous ie ligne radical,
fera un quarré parfait ; on pourra toujours dans
un triangle reétangle dont on connoït déjà deux
côtés , connoître le troifiéme , par ex : fuppofant
que les deux côtés connus font 3 & 4 , leurs quar¬
rés feront 9 & 16, dont la fomme 23fera le quarré
de l’hypothénufe , & la racine 5 fera l’hypothé-nufe elle-même.

Corollaire III.
31 6.  Mais lorfque dans les expreflîons a =

V bb+a 3&• c . la fomme ou la différence des quar¬
rés qui eft fous le figne radical , n’eft pas un quarré
parfait ; alors connoiflant deuxcôtés dans le trian¬
gle reétangle , on ne pourra pas pourcela connoî¬
tre le troifiéme ; par ex : fuppofant que les deux
côtés connus font 2 & 3, en ajoutant leurs quar¬
rés 4 & 9 , on aura 13 pour le quarré de l’hypo-
thénufe ; or le nombre 13n’étant un point quarré
parfair, n’apoint de racine quarrée ;l’hypothénufe
ne peut donc être exprimée numériquement , ou
par un nombre ; mais feulement par y/ïj.

Corollaire I V,
517. Ces cxp'reflions V 13, V1 , V 35& autres

femblables , font ce qu’on appelle quantités in-
commenfurabhs , quantités irrationnelles , racines

fourdes, parce quelles ne peuvent être exprimées
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par aucun nombre poïïible ; ces quantités y/ 13,
y'3", &c. expriment donc toujours en Géométrie
le côté d’un triangle rectangle , qui efl: incom-
menfurable avec les deux autres.

Corollaire V.
j 18. Si dans un cercle on mene aux extrémités

du diamètre deux cordes qui faffent avec le dia¬
mètre un triangle reétangle (fig. 109. ) , connoif-
fant le diamètre & une des cordes , il fera aifé pat
l’application du théorème précédent de détermi¬
ner la valeur précife de l’autre corde , lorfqu ’elle
fera commeni urable avec le diamètre ; ou fa va¬
leur approchée , lorfqu ’elle fera incommenfura-
ble avec le diamètre ; 8c  c ’cft par ce moyen que
les Géomètres déterminent la valeur de toutes les
cordes dü cercle , depuis celle qui foutient l’arc
d’un degré , jufqu ’à celle qui foutient l’arc de 90
degrés.

Corollaire V I.
519.La diagonale du quarré efl incommenfura?

ible avec le côté . Car la diagonale du quarré 'efl
toujours l’hypothénufe d’un triangle reétangle
CAD (fig. 106. ) : donc on a ÏD == Àïv4 - ôd7 5
mais le triangle CAD étant ifocele , on a CD =A
AD , & par conféquent clf = : donc on aura
Xc7= cd *+ âd *== 2CD7 : or la quantité îcd 7n ’eft
pas un quarré parfait : s’il l’étoit , on pourroic
trouver la valeur de C , ce qui efl impof-
fible , à caufe du nombre 2 qui n’a point de
racine quarrée ; car y/  2n’eft pas commenfurable :
donc la diagonale , 8c c.

Corollaire VII.
y20. Une figure quelconque faite fur l’hypo-

thénufe efl égale à la fomme des figures fembla-
bles conftruites fur les côtés . Cela fuit évidem¬
ment du théorème précédent 5 car ces figures
étant femblables , font entr ’elles (qo ) comme les
.quartés faits fur leurs côtés homologues , lefquels
côtés homologues font les côtés du triangle rec-

K 4
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tangîe : or le .quarré confirait fur Phypothénufe
eft égal à la fomme des quarrés conftruits fur les
côtés : donc , & c.

Corollaire VIII.
J2i.  Si fur les côtés d’un triangle reétangle&

ifoçele on confiant des demi-cercles , comme on
voit (fig  108 .), & que du fomrnet de l’angle droit
on abbaifteune perpendiculaire , les deux lunules
AODG , AEBF terminées par les demi-circonfé¬
rences , feront chacune égales aux triangles cor-
relpondans CAD , CAB.

Car le demi-cercle BEAOD confhuit fur Fhy-
pothénufe BD eft égal (y20) à la fomme des demi-
cercles conftruits fur les côtés AB, AD : or ces
deux demi-cercles conftruits fur les côtés font
égaux entr ’eux , parce que leurs diamètres AB,
AD font fuppofés égaux : donc chacun de ces
petits demi-cercles eft égal à la moitié du grand
demi-cercle BEAOD : donc on aura DAGD = >
CAOD , & retranchant la portion commune
DAOD , on aura la lunule DOAGD = CAD,
triangle correfpondant à la lunule.

Ces lunules s’appellent les Lunulesd'ïîypocrate,
parce que c’eft lui qui le premier ait évalué la fur-
face de ces lunules , en découvrant qu’elles étoiend
égales chacune à un triangle.

SECTION III.
Des Solides .

I°.T TN point qui fe meut, décrit une ligne:une
vJ ligne en fe mouvant décrit unçfurface: une

furface qui fe meut décrit un Joli de.
II ". Lorfqu ’une furface plane , ou un plan fe

meut pour décrire un folide , les lignes qui ter¬
minent le plan , décrivent la furface du l'olide,
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